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Cour» dnfcagas» vivante» et de cox«ptabilKeV 'JC-
Drpsome» de fin «rssaeu» . 

Laoust Alice, L m l l i e r e Looia, 
1 Marie. — MM. Bossu Henri, 

Alsbexan* Henri, MafiHe Auguste. Sabba 

actif» (participants, 4 3 ; 
ta ire* , 19. 

O n • procédé e n m j a a n a ranii iTsIUmsnl d u comité . 
H . Mansar, a é té réé lu us ia ldsn* à Paasminit té; 
a ins i que lea membres sor tants du btxeaou : M M . 

ne, Bonrdeau, Morei « I Verhoest . 
U N E F O I R E A U X P L A I S K S O R G A N I S E E 

P A R LA F E D E R A T I O N D I S A K C I E N 8 E L E V E S 
D E S E C O L E S P U B L I Q U E S . — Lea ooum d e l'an
c ien collège o n t é t é transformée» s a faim aux plaisirs 
E>r le» associations des anciens élèves publiques de 

lubaix . 
C'a feto s'est ouverte dimanche, à deux heures, par 

un temps magnifique. Aussi l'affluenee e-UelTe é té 
tan» grande d u r a n t t o u t F après-midi ; le soir en 
core, il y a v a i t beaucoup de visiteurs. 

Les deux cours de l'ancien collège offrent l'aspect 
le plus pi t toresque avec leurs tentée e t baraques de 
écartas foi me», de tontes dimensions e t de toutes cou
leurs. R ien n'y manque, des clémente indispensable» 
à u n foire aux plaisirs : manège de chevaux de bois, 
fr i tures , aux senteur* alléchantes, boutiques de 
jouets e u de friandise?, parmi lesquelles les inévi
tables berl ingots, Jeux de masaaere, c inématographe, 
eaaeerts , cirques, théâtres , e t c . , e tc . 

Dana la petite cour a é té dressé un kiosque. L'ex
cel lente Fanfare De la t tre s'y est fait entendre et a 
obtenu son succès habituel . Parmi les at tract ions 
auxquel les a surtout fai t fête le public, citons lo 
corrida avec le célèbre combat du lion et du taureau 
e t la non moins célèbre dona Tancryspe. 

L a fête se continuera aujourd'hui lundi. On noua 
prie d'annoncer qu'à trois heures précisas sera don
n é e nne seule représentation de C'endriWon, par les 
é lèves de l 'Institut Sévigné . 

Pendant toute la durée de la fête, séances variées 
aux divorses attract ions. A six heures, concert par 
la Fanfare du Centre. 

A huit heures et demie, fête de nui t , i l lumination». 
'A neuf heures, représentation de gala au toTodrome, 
grande corrida espagnole, la asnora Gastonet», la 
dona Trancryspa, le combat du lion e t du taureau 
e t pour terminer, grande batai l le de fleurs e t de 
confett i . 

Voici le programme des morceaux qu'exécutera 
l a Fanfare du Centre, de s ix heures à sept heures e t 
demie : 1. Le R. C. F . , A. Duhamel ; 2 . P e n d a n t la 
moisson, Borrel ; 3 . Oudin Mel lct , Mayeur , (soliste 
M. E . Derwuyck) ; 4 . Boléro de» Castagnet tes , V a n 
Pue» k ; G. Cortège de ballet , Montagne . 

UN D O M E S T I Q U E I N F I D E L E . — Dans la soirée 
<le samedi, un apprent i boucher, a u service de M. 
Masure , Grande-Rue, 66, a é t é surpris e n flagrant 
dél i t d e vol, au préjudice de son patron. L'inculpé, 
Anatole Salembier âgé de quinze ans , a é té emmené 
au dépôt central. 

B E U R R E D O O B T C A M P , frais à 3 fr. 80 le kilo
gramme ; salé, en mot te de 2 kilogrammes, à 3 fr. 60 
l e kilogramme. 

UN ACTE DE PROBITE. — Une employée du Con
ditionnement, Mlle Céline Cerrette, demeurant rue de 
J'Evente, 88, a trouvé, samedi «ou-, m a &unt-Va>cent-
de-Paul, un porte-mors»»», reufannant une certaine som
me, qu'elle tient a la disportit ion de l^Éssnsse 

LES IVROGNES. — Une ouvrière hégire, Maria De 
oncq, âgée de 23 ans, demeurant boulevaid de Part», 23, 
qui, étant ivre, causait d e scandale, samedi soir, rue du 
Grand-Chemin, a été l'objet d'un procès verbal. 

Un plafooneur, Chaules Bruina, âgé de 26 ans, 
demeurant rus Bernard, 60, s'est vu «gaiement rédiger 
un rapport, rue de Tourcoing, pour ivre**e scandaleuse. 

ENTERREMENT D U LUNDI 29 JUILLET. — 
M. Narcisse Postier, neuf heures et demie, église Semt-
Martin. 

OBITS DU MEME J O U R — M. Béooai Deroubaix. 
neuf heures, église Saint-Antoine de Padoue. — M. Louis 
Npriet, neuf heures, église de Mons-en Banrul. — Mme 
Emile Nollez, née Julienne Uill», huit heures, église 
Saint-Joseph, Croix-Rouge. — M Louis Florin, neuf 
heures, église du Sacré Coeur. 

C o e n e s n a l c a U e n » 
ROUBAIX. — La commission administrative de la 

• Fanfare du Centre » rappelle aux sociétaire* que leur 
présence est tout à fait indispensable anjord'hui lundi 
29 juillet, à cinq heures un quart très précises, au local, 
pour le départ en corps a* concert ds ta Fédération des 
Ecoles. 

C R O I X 
PATRONAGE SAINT-MARTIN. — Les membres 

de ce carde étaient en fête dimanche soir, à l'occasion 
de la réception de M. Eugène Dutbi.it. président d'hon
neur de la Société de gymnastique Saint-Georges et de 
l'Harmonie municipale venue pour donner une aubade 
aux gymn.tetes. Dans son allocution, en réponse aux fé
licitations qui lui étaient*- adressées pour sa réélection 

Conseil d'arrondissement. M. Dutnoit a fait ressor
tir Jes brûlants succès remportés par la Saint-Georges 
an concours de Gand. Il a exhorté les jeunes gymnastes 
à persévérer dans leurs louables efforts en lui prédisant 
un glorieux avenir. 

Des fleure ont été offertes par l'Harmonie municipale 
aux vainqueurs de Gand et gymnastes et musiciens ont 
gaiment rraternia». 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — Cher. M. Edouard 
Martin, M. Nkaisse Charles. 20 ans, homme de peine, 
demeurant rue de Wasquehal, s'est piqué l'index de la 
main droite avec une aiguille. 
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L A K H O T 
LA FANKArU; MUNICIPALE qui doit prendre part, 

daumehe prochain, au concours d'âirson, a fait, dnnan 
ehe matés, aur un kiosque dressé dans les jerdia» de 
M. Louis Bouteasy, maire de bys, uae répétitio» générale 
des morceaox qu'elle doit interpréter au concours. De 
l'avis de tous, f/exécution a été irréprochable. 

L T S 
LA FETE DE L'ADORATION a été célébrée à Lys 

aveu une grande solennité. Samedi soir, i huit heures, le 
Saint Sacrement a été exposé sur le maître-autel. Durant 
toute la nuit, les hommes se sont succédés dans le sanc
tuaire sans interruption. Aux messes de dimanche matin, 
les communions ont été nombreuses. Ton» les autres offices 
de la joui née eut été suivis par de nombreux fidèles : 
l'église était bondée Au salut de cinq heures, a été récitée 
l'sssjsede bonorsbss. 

H X M 
INTERDICTION D E CIRCULATION. — Par arrêté 

de M le Préfet du Nord, la circulation sera interrompue 
du 29 juillet au 7 août prochain sur le chemin d'intérêt 
oosnasue a° 148 de Roubaix à Hem, dans la traversés des 
Trois-Baudets, entre les points métriques 2 k. 079 et 
2 k. 337. 

La circulation se fera par le chemin du Bas Voisinage 
au Pont Rouge 

J L A P U B L I C I T E 
L'annonce l u l'intermédiaire le plus naturel, le plu» 

modeste et 1» plus économique entre la production et la 
consommation. 

LE 8CRUTIN DE DIMANCHE 
L ' a n c i e n n e t a c t i q u e a amcore p r é v a l u rftmun-

c b e ; Isa c a n d i d a t s d e l a « S o l i d a r i t é i t o y n b l i c t i i — » 
l ' o n t e m p o r t a , g r â c e à l ' a p p o i n t d e s Toix q u i se 
s o n t péparc'ca de s c a n d i d a t s co l l ec t iv i s te» . 

T e l q u ' i l es t , c e r é s u l t a i n'eut paa f a i t p o u r q u e 
l a « S o l i d a r i t é » e x u l t e o u t r e m e s u r e . D a n s l e c a n 
t o n nord-es t l ' écar t e n t r e M. M o n n i e r e t M . L o -
ridant e s t b i e n p e u sens ib l e . N o t é e c a n d i d a t a 
conservé t o u t e s l e s v o i x qu ' i l a v a i t o b t e n u e s l e 
3 1 , t a n d i s q u e M. L o r i d a n t a t r o u v é s a m a j o r i t é 
a u m o y e n d e s suf frages d e s soc ia l i s t e s q u i n ' o n t 

I p a s s u i v i M. D e l e s a l l e e u s e c o n d t o u r , e t c e t t e 
m a j o r i t é e s t b i e n in f ime , 1 0 0 v o i x . 

E l l e e s t u n p e u p l u s i m p o r t a n t e d a n s l e c a n 
t o n s u d , m a i s M. C y r i l l e D o s u r m o n t a v a i t g a g n é 
s e n s i b l e m e n t s u r l e p r e m i e r t o u r 

TJn p e u m o i n s d ' a p a t h i e de n o t r e c ô t é e t n o u s 
t r i o m p h i o n s : c ' e s t l a m o r a l e 4 e c e s é l e c t i o n s . 

Mort d e M** Henri Leblanc 
I l y a un peu plus d'un a n les anciens é lèves d n 

Collège e t de l 'Institution d u Sacré-Cwur, la vi l le de 
Tourcoing tout ent ière , fa isaient fête au vénéré Pr in 
cipal Mgr H e n r i Leblanc, à l'occasion d e son jub i l é 
sacerdotal e t de Sa nominat ion à l a haute d ign i t é e c 
clésiastique de Pré la t Romain . On n'a pas oublié l a 
splendeur des cérémonies, le caractère imposant de 
ce t te manifestat ion, e t voici que la joie e s t changée 
e n un deuil profond. Mgr Henri Leblanc v i ent d'être 
emporté subi tement par une affection cardiaque. 

Depui s plusieurs mois déjà la santé d u vénéré su
périeur é t a i t ébranlée : l 'âge d e v a i t avoir raison de 
ce t t e robuste const i tut ion. L a maladie qui a amené 
l'issue fata le a v a i t même dan» les débuts pris u n ca
ractère fort a larmant , M g r Leblanc toutefo is , sans 
recouvrer sa belle s a n t é d'autrefois, s 'était remis suf
fisamment pour reprendre e n part io ses anciennes oc
cupat ions e t on pouvai t espérer l e conserver quelques 
années encore. Malheureusement depuis une hui ta i 
ne d e jours lo vénéré supérieur é t a i t pin» souffrant 
e t paraissait même menacé d e perdre l a vue . I l ava i t , 
ma lgré cela, encore fa i t ac te d e présence à la céré
monie de la distribntion des prix jeudi dernier . 

D imanche m a t i n i l a v a i t assisté, vers h u i t heures, 
à une messe célébrée sur sa demande par M. l'abbé 
Bai l leul , d a n s la p e t i t e chapelle de l 'Inst i tut ion, les 
médecins lui a y a n t in terd i t de dire la messe. Mgr Le
blanc t e s e n t e n t fat igué , rentra ensui te dans ses ap
partements . L a rel igieuse qui le soigne le q u i t t a 
quelques minutes seu lement e t quand elle rev int e l le 
trouva le vénéré supérieur affaissé dans sen fauteui l 
e t complètement inanimé. I l é t a i t un peu plus de 
neuf heures. 

M. le docteur F i c h a u x prévenu arriva e n toute 
hâte mais il no put que constater l e décès : M g r H e n 
ri Leblanc ava i t succombé à une syncope cardiaque. 

L a nouvel le de la mort de Mgr L.folanc ne tarda 
pas à se répandre en vil le, causant partout une pro
fonde émotion. 

Homme de devoir, Mgr Leblanc le fut jusqu'au 
bout. L e mat in même de sa mort il mani fes ta i t e n 
core le désir d'accomplir ses devoirs d'électeur, e t de 
même que jeudi dernier, à la distr ibution des pr ix , 
il donnait une leçon d'obéissance h ses élève», nous 
avons rappelé son mot-, de même, quelques heures à 
pe ine « v a n t sa mort il donna une suprême leçon do 
• iv i sme . 

Nous voulons rappeler ici quelques notes biogra
phiques que noua publi ions lors des fêtes jubi laires 
d o n t le souvenir res tera gravé dans la mémoire d e 
tous ceux qui y o n t assisté. 

Mgr Henri Leblanc e s t né à Tourcoing le 14 fé-
; « - lQQrt TV-.U—. J '13. J •»_- . 71- J-_ <-*-! vrier 1826. D'abord é l è v e des Frères puis d u Col-

lègo dir igé à ce t te époque par M. l a b b é Albert 
Le omte, il en tra au graud séminaire de Cambrai 
après avoir couronné ses é tudes classiques par le 
diplôme do bachelier es-lettres. Sort i du grand sé
minaire pour êtro professeur au collège de Bai l leul , 
il fut ordonné prê tre lo 21 décembre 1850. E n v o y é 
ensu i te par l 'autorité diocésaine e t sur la demande 
de son ancien principal , M. l'abbé Leeomte , à l'école 
des Carmes de Par i s , i l conquit e n Serbonne , e n 
1851, le diplôme d e l icence-ès- lettrrs, et en 1852, 
celui de docteur ès- lcttres . 

D e s succès aussi rapides e t aussi bri l lants a t t i rèrent 
sur le j eune docteur l 'attention d u ministre d e l 'Ins
truct ion publique d'alors, M. Fortoul , qui lui offrit, 
dans un lycée do Par i s , une charge d'aumônier com
m e prélude aux plus haute s d igni tés ecclésias
t iques . 

M. l'abbé Leblanc refusa modestement las offres 
d u ministre e t revint au collège de Tourcoing on i l 
f u t nommé professeur d e rhétorique. I l professa 
ce t te classe pendant s ix ans, e t fut appelé & la charge 
de principal d u collège en 1858, après la mort de M. 
Lesconf, qui ava i t lui-même succédé à M. l'abbé 
Albert Leeomte . M. Henri Leblanc é t a i t alors, âgé 
de trente-quatre ans seulement . Cont inuant les ef
forts de ses maîtres e t prédécesseurs, animé du même 
esprit sacerdotal , il conduis i t rapidement à un h a u t 
degré de prospérité ce col lège, d o n t la d irect ion lu i 
ava i t é t é confiée : aussi l 'autorité académique, com
m e l 'autori té diocésaine, reconnurent les services 
qu'il rendai t e n le nommant , la première, officier 
d'Académie e n 1870, e t la seconde, chanoine hono
raire en 1876. 

Lorsqu'en 1883, le collège cessa d'être universi
ta ire e t é tabl i ssement communal pour devenir l 'Ins
t i tu t ion l ibre d u Sacré-Cœur, M. le principal Loblanc 
resta le supérieur de ce t te Ins t i tu t ion . 

L'année dernière, qui coïncidait avec le c inquan
t i ème anniversaire de prêtrise de M. l e chanoine 
Leblanc , d e s démarches forent f a i t e s à R o m e afin 
d'obtenir une digni té nouvelle en faveur du vénéré 
supérieur. L e Sa int -S iège t i n t à honorer, e n la per
sonne de M. le chanoine Leblanc, les services longs 
et dévonés rendus à l 'enseignement libre e t le nom
ma Pré la t romain le 1er avril 1900. On n'a pas o u 
blié avec quelle joie ce t te nouvelle s é t é accueill ie 
par les nombreux anciens élèves que Mgr Leblanc 
aimait à appeler ses chers fils e t par la vi l le de Tour
coing qui se glorifiait de le compter parmi ses en
fants . 

C'était hélas le glorieux couronnement d'une lon
gue e t laborieuse carrière d o n t D i e u accordera là-
h a u t la récompense. 

Nous qui avont passé près de dix an» de notre «xi«-

tsssce sous la paternel le ««tel le d e M g r I sHssaT, 
« t . avons reçu dans notre v ieux e t cher collège las 
bienfaits de l'éducation e f ' d » l ' instruction, n o u s 
• e u s inclinons rosSMotaeusement devant ce t t e tombé 
e t , le cœur étrekst d'une poignst i te émotion, n o u s 
rendons à la mémoire de Mgr Leblanc, un suprême 
hommage de regrets , on reconnaissance e t de véné
rat ion. 

J . P a m - L i D r c . 
—%V-

L e corps de Mgr Leblanc revêtu des habi ts de pré
la t romain a été exposé dans un salon de l ' Inst i tut ion 
d u Bacré-GoBur on les vis i teurs se sont succédée sans 
interruption dimanche après-midi. L a figure dn dé
funt e s t calme e t reaueiiu : le vénéré supérieur semble 
dormir. 

Aujourd'hui, lundi, l e corps sera encore exposé à 
part ir de onze heures e t demie d u m a t i n . 

On nous prie d'annoncer que l e s funérail les d e 
Mgr Leblanc auront l ieu le jeudi 1er août , à dix heu
res d n mat in , e n l'église Saint-Christophe. 

Tous les élèves de l 'Inst i tut ion d n Sacré-Cœur," 
m ê m e les pensionnaires y assisteront e n grand uni
forme, avec cravate blanche e t g i l e t b l a n c ; i l s auront 
u n crêpe au bras e t à la casquette . L'entrée se fera 
p a r la porte des externes entre neuf»heurc.ç u n quart 
e t neuf heures e t demie. 

TJn dîner sera préparé au collège pour M M . les 
ecclésiast iques e t les pensionnaires étrangers à la 
vi l le . 

L E D I P L O M E D E J O O U P Ë . — Les jeune» filles 
dont les nonvs suivent , é levés des cours de coupa, 
place St -Jacques e t de l'Hospice, rue de Tournai, 
v iennent de aubir avec succès les épreuves du diplôme 
de coupe. 2e degré (donnant droit à l 'enseignement) : 
MMUos Jeanne Florin, Pau l ine D e s m e t t r e , Gabriello 
Debruyn», Elise Delcroix. Ces succès font honneur à 
la directrice, Mile J . Fournier. 

L A F O I R E . — Favorisée par un temps relat ive
m e n t beau, c e t t e première journée do la foire a é té 
fort animée. P a r t o u t des promeneurs en foule : les 
diverses at tract ions que nous avons s ignalées hier ont 
é té très suivies . A ce propos nous réparons une omis
sion involontaire qui s'est glissée dans la nomencla
ture . Nous devons signaler parmi les meil leures loges 
lo t h é â t r e de s Walkyries dont l'installât ien place 
Tliiers e s t remarquable e t qui donne de t r è s intéres
sants spectacles. 

D u r a n t la soirée il y avai t foule sur tous les champs 
de foire ; t rès grande affluenoe aussi dans toutes les 
loges : pour sa séance de débuts le cirque a fai t salle 
comble. 

L E C A M B R I O L A G E D U B O U L E V A R D GAM-
B E T T A . — L A L I A S S E D E S T I T R E S R E T R O U 
V E E D A N S L ' E G L I S E SAINT-CHRIiSTOPHE. — 
Nous avons relaté la semaine dernière, les déta i l s 
très circonstanciés de l'audacieux exp lo i t de s cam
brioleurs commis dans l 'habitation de M. Vernier-
Leurcnt , industriel , boulevard Gambetta , alors que 
celui-ci s e trouvai t à la campagne, avec sa famille. 
On se souvient que les malfaiteurs avaient emporté 
pour une douzaine de mil le francs d e bijoux ainsi 
que pour une somme à peu près égale de t i t re s no
minati fs sur divorses sociétés minières. Lors do la 
découverte d u vol, une somme de 500 francs fut pro
mise par M. Vernier-Leurent , à la personne qui a u 
rait p u donner quelquo indice pour facil iter la po
lice dans son enquête . Malgré 1 offre de cet te prime 
aucuno indication n'a été rapportée au magis trat 
instructeur. Ce n'est que dimanche mat in , qu'un do
mest ique de l a ferme de M. Albert Lefehvre, s i tuée 
ruo d u Clinquet , lo nommé Charles-Louis Debacker , 
âgé de 38 ans , e n pénétrant dans l'église Sa int -
Christophe, afin d'assister à la première messe, a 
trouvé 1» liasse des t i tres soustraits à M. Vernier-
Lcurent . Celui-ci b ien que ne connaissant pas l'im-
portanoe de sa trouvail le , s'empressa de l'aller dépo
ser au commissar iat du premier arrondissement. D e 
son côté , M. Vernier-Lonrent , une fois en possession 
de ses t i tres , a remis à M. Pro ix , commissaire de 
police, une somme assez ronde afin de récompenser 
le domest ique de ferme. D'autre part, on prio les 
personnes qui aurai t vu les malfa i teurs déposer le 
paquet de t i t res d a n s l'église, de s e fa ire connaître 
a la police. Les t i tres é ta ient enveloppés de papier 
bleu pâle. 

U N ACCIDENT SUR LA GRANDE PLACE. — 
Dimanche matin, vers huit heures «t demie, Mme Léonie 
Robitaille, rabaretière. Grande-rioce. se trouvait sur le 
pas de sa porte, quand, soudain, elle fut atteinte à la tête 
par un morceau de piisn-e qui s'était détaché de 1» oor-
niche de sen habitation. Mme Robitaille porte une légère 
blessure à la tête. La police informée s'est rendue sur l a 
lieux afin de prendre des disposituois pour pa.er aux ac
cidents qui pourraient se produire. 

LES CONTRAVENTIONS. — Dans la journée d'hier, 
la police a dressé les contraventions ci-anrè», contre : 
O. P. , 18 an», journsJjer ; I* P. , 26 an», journalier ; 
Ch. P . , 17 ans, bâclenr. pour jeu de hasard t-ur la voie 
publique. 

R O N C Q 
U N VOL. — La série des vol« onl i inie à Reacq. Un 

cultivateur da Faubourg, M. Caste], est venu déclarer 
è> la police qu'il s'est aperçu, dans la soirée de samedi, de 
la disparition d'un poi te-monnaie contenant une somme 
de 50 francs, et enfermé dans le tiroir d une armoire qui 
se trouvait dans la chambre à coucher des fermier*. La 
police a ouvert une enquête. 

L I N S E L X . E S 
MEDAILLE D U TRAVAIL. — M Jesm-Reptirte 

Dlialluin. ouvrier, depuis trente an», à l'usine ds MM. 
Hennion et Cte, vient d'obtenir la médaille du travail en 
récompense de ses bons et loyaux services. 

LE CONCOURS GENERAL DES DEPARTE 
MENTS. — Voici les noms des lauréat» du concoure 
général des départements qui intéressent la région. Les 
prix seuls sont («nous : 

•Classe de mathématiques spéciale*; «naiJiunatJ-jniia» : 
Prix d'honneur, M. Gabei, Lille. — Clasfe de rhtterstjue; 
composition française : 2o prix, M. Dufumieu, Lille. — 
Version latins : 2» prix, M. Cornue]. Lille. — Version 

reque : 1er prix, M. Lesur, Vassasaranaa. — Ai^ l j 'a : 
prix, M. Renard. Lille. — Classe de seconde mathé

matiques : Prix unique, M. Dan-lumps. Valencienne».— 
Allemand : 1er prix, M. Ds» lauiip», Valencieianes. ^ , _ 
Concepts & Spectacles 

TOURCOING — Au Cirque Piège. — Le public tour 
tsnaoia s fait, diaianiahe soir, i la troupe du Cirque 

. lège, l'accueil enipreœé qu'elle œirite. Il n'y avait plus 
une place à prendre et les epeotateur» v sont retirés en
chantés du programme de cette représentation d'ouvrr-

P? 

tore. Nous reviendrons en détail sur le» différent» ma 
méros, nous bornant, quant aujourd'hui, à enregistrer le 
brillant succès du Cirque Piège. 

COMVOIS FUNÈBRES & OBITS 
Lee ami» e t i i l n « m i as la famille D A B N F U -

PO qui, mer oubli, a'snraisst pas reçu de lettre de foire-
part du « M » d» Mousser Pm»VLouis Joseph DAZIN, 
Ohevaher de l'Ordre da Ban* Ortgesre-le-Gread et Ofl-v«evauer « e rvmsre m tsamt-Urégosre l eUrsn* et u m -
cier de l'Ordre dn Nioham, époux de Damé Julie FLIPO, 

âieusement décédé à Roubaix, 1» 27 juillet 1901, à l'âge 
s cinquante et un ans, administré de» Secrement» de 

notre mère la Samte-Eglise, «ont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et d» bien vouloir 
assister à la Messe ds Convoi, qui sera célébrée le lundi 
SB courant, à neuf heures, aux Vigiles, omi seront chan
tées le même jour, à six heures, et aux Osovoi et Service 
Solennels, qui auront lieu le mardi 30 dudit mois, à dix 
beures, en réglise Ssmt-Maitin, sa parons*. - L'assem
blée a la maison mortuaire. Grande-Rue, 105. 

Les amis et connaissances de la famille S T E V E N S 
221 5*rJîS?'J

n'Çi*'1?ent !£• T «• »•**"» d« £»**• 
part du décès de Madame Virginie V A N D E V O O R D U 
veuve en premières noces «ta .Monsieur iBenoit STE-

• n i ï A v w «.ecoondos «oees de Monsieur Jeafl-Rapthne 
D H A F A L , «tsusanent «éoédée a Roubaix, le « T s i S e t 
l w ' 1 . ' J , 'd a w , , •» S^atre-vmgt-dnrième année, sont priés da 
cansrferer > présent avTs comme en tenant UeT et d» 
iS^LV?.U l e , i r afSlst*r * ] a M < * M «l"1 « f » dite en l'église 
Notre-Dame, le mardi 30 courant, à huit heures et de-

lin7>l, , t «"l™1>11e
Jî ' ' H . o s l « e , rue de l'Hospice. 

i C u h * , o I c n n e ' *» M<"" »™ «***ré eu l'église Samte-
S ™ * ^ " - a «oubej»-, l e mardi » jui i l e b ifa k — j 
FART» ^ , 5 ™ £ « d e l'»™> dsîaonsieur U n i WIL-
F A r t l , veuf de Dame Flore DBROUBAIX, décédé à 
Roubaix, le 29 juin 1901, dans sa 29e année, admmist.é 
des bacraments de notre mer» la Sainte-Eglise. — Les 
personnes qui, psr oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part, sont, priées de comidérer le présent avis com
me en tenant heu. 

LES DISTRIBUTIONS DE PRIX 
A R O U B A I X 

A. L'ECOLE NATIONALE DE MUSIQUE — Un» 
assistance sympathique emplisusit, dimanche, l'Hrpno-
drome, pour assister » la distribution des prix de l 'ÉcSe 
Nationale de Musique. 

M. Thérin, adjoint au maire, délégué de l'administra
tion num«.HKde, préiadait, entouré de MM. Poouhieu, ad
joint au marre : Léon Dénrb», conseiller muniàpali Ferdi
nand Bulteau. Aiuruste Jourdeui], Henri CatteauTAdolphe 
Bernard, membres de la Commission ; Kosxul. directeur 
e i turbelin, secrétaire de l'Ecole, et des professeurs. 

Suivant l'usage, une trà» intéressante audition a précédé 
la distribution de» récompenses. 
n ? 0 ? * vh*hï1* ttiM0*io» de M. Kossul, directeur d» 
1 acole, 1 orchestre » oommenoé par une magistral» exécu
tion de la belle ouverture d.- « Kdelio . , de Beethoven 

M. Louis Dillie», élève de M. René Brisy, a exécuté le 
1er solo de basson de Bonrdeau avea un talent apprécié 
de tous, qui fait concevoir les plu3 belles espérances. M -
Charles Baillieu a chatte ensuite 1» oavatine d» • Faust » 
avec on sers Mtisrferue qui lui fait le plus grand honneur, 
ainsi qu'à son professeur, M Mmsssrt. 

La première fantaisie pour flûte de Tulou a procuré à 
M. René Jourdeuil, élève de M. Alfred Bondées, l'occa-
s on dé se faire applaudir chaleureusement. 

Un « caprin- » pour piano, sur las airs de ballet d'Al-
cesie, de Qluck, par SaiiîkSaeus, a fait «ppréci«r avanta
geusement lea belles qualités d'exécution de Mlle Emilia 
Dcns, élève de Mme Broux-Roussier. 

Excellentes audition» aussi celle ds M. Eugène Leeomte, 
élève de M. Désiré Laurent, qui a exécuté avec beaucoup 
de sûreté un concerto pour violon de Kreutzer, et celle de 
M. Léon Peeters, élève de M. Paul Fournier. ~ui a rendu 
avec une grande virtuosité une fantaisie pour clarinette. 

^ Enfin, Mlle Hortense Dupres. élève de Mni3 Lorette, 
s'est fait entendre dans l'air du i Cîd », de Masseaet, qui 
lui a permis de faire valoir les qualités d'une belle voix. 
Le public, enthousiasmé par son audition, a rappelé la 
cantatrice. Tous les numéros du programme ont dailleurs 
été accueillis par de vifs applaudissements. 

Avant la distribution de» prix, M Thoiia a pvunouoé 
le discours suivant : 

« Mesdames, messieurs, je ne retarderai pas, par un 
long et inutile discoure, l'heure attendue de la proclama
tion officielle des récompenses. 

> Je manquerais cependant, non seulement aux usages, 
mais à mon devoir, si je ne venais apporter à l 'EcoleNa-
tionale de Musique de Roubaix l'assurance de .a sympa-

- de l'adminialratioa muuicip-Uc, que j'ai l'honneur de 
représenter. 

» Charrue inspection, dont elle est l'objet, vaut à notre 
Ecole des compliments mérités pour la prudence et la sû
reté des méthodes enseignée? etpour les résultats obtenus. 

Le demie.- inspecteur. M. Henri Maréchal, a résumé 
d'un mot eon opinion «n disant que l'Ecole de Roubaix 
renfermait des éléments très lll il las;liée et ou'elle était 
appelée à donner des rétroltaui très brillants. Et puisqu'il 
faut toujours qu'un inspecteur trouve un reproche à faire, 
— le seul reproche formulé par le délégué du ministre, 
c'est que notre Ecol» est trop active, qu'elle a trop d'é
lèves. C'est, en réalité, un hommage rendu à la vitalité 
et à la prospérité de notre be'.I* Ecole, c: je termine en 
adressant à tous, aux prof, f-seurs et aux élèves, uos re
merciement» pour leur zèle et leur assiduité. 

Lecture a été etvuite donnée du Dahnarès que nous avons 
publié at les lauréate sont venus sur la scène recevoir les 
médailles et diplômée qu'ils avaient gagnés. 

La cérémonie a pris fin seau midi et quart. 

COURS MUNICIPAUX D E LANGUES VIVANTES. 
DE C O M I T A B I U T E . D E COUPE, D'APPRENTIS 
St D'ADULTKR — A deux heures et demie, dans la 
même sali» de l'Hippodrome, a été faite la distribution 
des prix aux élèves «ee cours municipaux de langues vi
vantes et de comptabilité, de coupe et d'asreuib'age. d'ap
prentis et d'adulte*. 

La cérémonie était présidée par M. Henri Thérin. ad
joint au maire, entouré de son. collègue, M Poaithieu. 
de M. Bourbon, inspecteur primaire, et des professeurs 
des différent:! cours. 

Une section de la Grand»Harmonie a exécuté d'abord, 
sous la direction de M. Hodum. le chant national. M. 
Henri Thérin a ensuite prononcé ie diecour^ suivant : 

t C'est avec une bien vive satisfaction que novs cons
tatons, chaque année, les résultats toujours meilleurs ob
tenue par ncs cours municipaux. 

Cette année, les cour* d'adultes ont mil i té trente-

• Les cours de coupe, depuis leur léorgrtiir.ntion. sont 
plus actifs que jamais et je dois rappeler que l'un d'entre 
eux, le cours de le rue de Naptes. a obtenu, à l'Exposition 
universelle de 1900. une médaille de bri,n*« rwur le» tra
vaux de ses élèves. Plus de soixante élèves se voient, cette 
année, décerner le diplôme. 

> Même activité et môme réussite aux cours de langues. 
de comptabilité et d'apprentissai'e. Les listes de récom
penses qui vont être lue» ee Sont le meilleur témoignage. 

• Permettca-moi donc d'adresser no» remeteiement» aux 
maîtres dévouas de nos cours municipaux, nos félicita
tions et no» encouragements à leurs élève», et d'applaudir, 
au nom de radministmtMsi municipal», à leur succès. » 

Lecture a étédomiée ensuite du palmarès. Nous dennons 
d-dessosw, oommr d'fcsHifcade. Um noms des élèves les pins 
méritants. 

Langue . 
Deerrandel 
lasserte Abat, Aiabesnns Henri. Mafille Auguste. 
Oaston, Duhamel A a W t , Ccnqnerque Jules, VanrssV 
Chéries. 

sf-fes.1 
François, PeètietT 

Georges. 
A. CnsteJ, Nédonsel Abat, 

Malfait 

I «nini n espaça»]» 
FesdsxT HensC" 

Langue t w a — i : M M Dosas»ps Albert, 
Charles, Tousé Constantin, Debne Léon. 

Cours de coinMabuité. — MM. Oanterman Félix, 
DsJport» Barthélsaty, Habsrt Lsopola. — Oonooes» 1900. 
1901 à 1» Société Industrielle du Nord de la France (sec
tion des employés da comme»ce). Langue anglaise Prix 
unique : Maillard Georges. 

Langue anglaisa (Jaunes fflle») 3e année. — Prix d'excel
lence, IMnnrin Marie. — 8» année: 1er prix', Lancûn 
Eugénie — Ire année : 1er prix, Decleroq Cécile. 

langue s e r t i e » (gerçons) : Ire snWis — Prix erex» 
oallenoe, Mafille -auguste; 2e section, Popelier Femaad. 
— 2e année, Deliss» Achille. — 1rs année, Van Eeno» 
Artbar. 

Langue allemande. — Oour snpériear, Oonexe France»» ; 
cours moyen, Poullet Ju les ; cours élémentaire. FIBB 
Charles ; cours préparatoire, Beghers Julea 

Langue espagnole. — A. Cessai. — Teagse it ilietma. 
Mariait Charles et »'es»»nrps Albert, ex-mqao. 

Comptabilité (3e année). — CWuteinisn FéTix. OB-
man César, Mahieu Henri. — 2s année: imbucquor. 
Henri. — 1rs*année: Longré Auguste. — Arithmétique 
commerciale : Durieux Théodore. — Géographie commer
ciale : Gilmea César. 

Coun de coupe et d'assemblage — Cours de la rue 
de l'Ommelet — Ont obtenu le diplôme en 1901 : Mlles 
La-beau Sva, Devadder Marguerite, Grumiaux Hélène, 
Dorvaux Elisa, Lagaohe Alice, Mae» Amélie, S-uwageot 
Caroline, Bauvageot Marie, Vandorselaere Marguerite, 
Rauvageot Mélanie, Lagaohe Héloise, Farvacque Florence, 
Ohiot Marie, Dervaux Maria. — Prix d'excellence : Mlle» 
Depraetre Elis», Mordan Joséphine. 

Cours de ia rue Saint-Vincent. — Ont obtenu le 
diplôme de coupe : Mlles Vangheluwe Jeanne, Vanbsluyns 
Céline, Bulteau Germaine, Audenaerde MadeJernc. De-
benne Vitaline. Pecqueur Héléna. — 1er prix, hors con-
cour» : Mlle Lefebvre Marguerite. 

• Cour» de la m e du Pi le — Diplômées : Mlles Mut-
bez Germaine et Malliez Jeanne 

Cours de la rue Saint-Antoine. — 1er cours. Di
plômées : Mlles Bourgois Laure, Moret Cécile et Brochetel 
Maria.— 2e cours : Ont obtenu le diplôme de coupe : Mlle» 
Desagère Berthe, Delabarre Gabrielle, Vacmontagu Jus
tine, Delbeoq Flore,, Leeags Blanche, Nys Zélie, Van-
erayenest Angèle. 

Cours de la rue des Anges. — Diplômées : Mlles 
Popps Louise, Christiaens Maria et Coeaert Sophie. 

Cours d» la rue de Naples. — Diplômées : Mlle» 
Evrard Anf-èle. Moresu CMina. Huret Marie, Beriement* 
Gabrielle, Darius Léa, Vewrallaghem Gabrielle, Beuerue 
Louisi, VancoiU:e Louise. -. 

- Cours de la ru* Sainte-Elisabeth. — Ont obtenu 
le diplôme de coupe-. Mlle» Truquin Hélène, Chur<.« Cé
line, Larivièro Berthe, Deldjqu» Jeanne, Delvaere Jeaane, 
Nobel Julie, Stermau Justine, Deperne Horten.-e, De-
keyser Tx>uise. 

- Cours de la ru» d'Orau. — Ont obtenu M djpJome 
de coupe i Mlles Pru» Adolphine, Trbrallet Adriem», 
Mme Vanacker Charlotte 

Cours de la m e d» Sembise — Ont obtenu le di
plôme de coupe : Mlle» Franchomme Julienne, Deléeant 
Adèle, Bavart Marie, Jsnesess Clémence, Oewasch Mé
lanie. Louel Jeanne. 

—— Cours d'apprentis et d'adulte». — Des livret» de 
caisse d'épargne et de» volumes ont été accorde» aux per-
eonnea qui fréquentent cm cours. 

A T O U R C O I N G 
A L'INSTITUTION I>VJ SACRE-CŒUR. — A la no

menclature des élevas qui ont obtenu le plus grand nom
bre de nominations, nous tenons à ajouter quelques nom» 
qui ont été émis involontairement : tels ceux de MM. 
Henri Maillard (classe de seconde) six prix et sept acces
sits ; Henri Leurent (cl»»»e de seconde) huit^ prix, dix 
accessits ; Philippe Leurent (classe de cinquième) sept prix 
cinq accessits ; Alphonse HonoTé (classe de troorièroe) cinq 
prix, hait eocessitt ; Félix Dutilleul (classe de cinquième) 
huit prix, six s o c — i f ; Henri Cuisset (6e moderne', douas 
prix, quatre accessits. 

A LJXXJB 
A L'ECOLE DES BEAUX-ARTS. — La distribution 

des prix aux élèves de l'Ecole deo beaux-arts oe Lil'e a eu 
lieu hier après-midi, à deux heures et demie, dans V» «allé 
du Conservatoire. L'assietance était assez rflmbreos*. 

La séance était présidée par M. Debierre, adjoint an 
maire, délégué à l'instruction publique et aax beaux-arts, 
entouré d e M . Oodefroy, conseiller de préfecture, repré
sentant le préfet, des membree de la Commission adminis
trative et des professeurs de l'Ecole des beaux-arts. 

Au début de 1» séance et pendant kt distribution de» 
prix la musique des ««peurs pompiers a fart entendre »!u-
lieurs moremux. » , n a „ — 

Le dncom» d'usage a été prononcé par M. P> Bantta, 
trésorier-payeur général, rice-président de 1» Cemmienon 
administrative de l'Ecole des bsaux-arts. 

Aorts avoir dit combien il enviait le sort des ertntes 
dont 1» vie est un» lutte perpétuelle pour rmterpive» 

1«™« son coté extérieur et dans le sens 
StHB 

ds l'a Beauté, dan» son côté extérieur et oanj a sens «x-
pieesif de sou rayoenement, il signale le» réformes faite» 
dans l'enseignement depuis un quart de « M e surtout: 
une ivtasUrge part a étéfeike audévelmmemant de Iétude 
du dessin. M. D e Swart» donne d'excellenU con>eils,»ux 
élève» de l'Ecole des beaux-arts, puis termine en s.giiaUnt 
les succès obtena» à Pans par des élèves de 1 Ecole, qui, 
il le souhaite, briller» toujours au premier rang pirmi «s 

KTe"di»oo*r»'<le a t De Swarte a été à plusieurs ><\»i«» 
salué par lea applaudissements. Lecture a été «HTM don
nés du palmarès. 

41» — ' 

CONSEIL DK L'ORDRE D E S AVOCATS \ i A 
COUR D'APPEL D E DOUAI. — Le» elect.w» p-ur la 
conesil de l'ordre des avocat» ont e a bon, samedi, a cinq 
beures an naUis de justice. Ont été élu» au premier tour 
£ ° s ^ : , B â ? n n u i e r , M. AugusUiDruelle; membres^du 
oo.*eil de l'ordre, MM. AlUert père, Mailkid, Devj-
maux, Boatet, Duhron e t Vitrant. 

BEX*G-XQTTE 
B B U X F X L K S 

DRAME DE LA JALOUSIE. — UN MARI QUI 
JETTE SA FEMME P A R LA FENETRE. — U g é 
nage dee époux Drieot, okmeurai* rue dm r l e u r i s w , 
n'est pas des plus mus. Le mari, d'un caractère très Ja
loux, accuse sa femme de se méconduire. A ie sujet, 
une nouvelle scène d» ménage «'était -produit* samedi 
matin. Drieot, pour etnpêcher sa fenune d'aller t:avsil-
•iar, l'enrurma dans une chambre du second étage, et s'en 
alla ensuite. Ver» dix heures du »o«r, H rentra au «lomet* 
où un» voisina passait de la nourriture à la pauvre fem
me. Drieot entra dans uns grand» colère. H monta dan» 
la chambre oà se trouvait sa femme et, «près avoir ou
vert la fenêtre, il saisit la malheureuse à bras le corps et 
la jeta dans le ville. Heureusement, la chute fut amortie 
par un fil télégraphique et la victime fut relevée nées des 
oontueion» peu graves. Le mari eoopable a été arsssé pan 
ses voisins. 
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La Mendiante de S Sulpice 
PAR XAVIER D E M0NTEP1N 

P f t x x i i i t s P A R T I E 

S œ u r s j u x a o l l e a 
X I . — tSCITS) 

« • Ks t -œ à el le , et à el le seule , que vous désirez 
parler f 

— A e l l e e t à vous . — Si le motif de ma vis i te est 
grave, très grave morne, i l a 's rien de mystérieux. 

En entendant les parole» du vicaire dont la voix 
exprimait une émotion profonde, Gilbert éprouva sou
dainement une angoisse mêlée d'espérance. 

Lo souvenir dn comte Emmanuel d'Areynes venai t 
de as présenter à sou esprit, évoquant la vision du 
vieux gent i lhomme couché dans un cercueil. 

D'un ges te brusque il ouvrit la porte de la chambre 
Henr i e t t e — dit-il en même temps — c'est M. le 

f i s a i n 4 » Saint-Ambroise qui nous fait r honneur de 
Venir non» voir . . . 

Mon cousin 11 — s'écria joyeusement la jeune 
femme en quit tant son travail pour accourir auprès 
« s l'abbé. 

Raoul lui tendi t affectueusement 1» main e t , «n 
In regardant , il éprouva une douleur peignante . 

( • e s t qne, depuis sa demie f i viaite, la pauvre en
fant é ta i t à peine reooanaisssble. 

8 a p i l eor , ses veux cernés, ses traita flétris, déce
la ient le» souffrances e t les frivattsa» «sf i l nu fal lait 
subir chaque joua. 

Gilbert vi t le regard du vicaire et la soudaine con
traction de son visage lui révéla ce qui se passait dans 
son esprit. 

— Oui, — fit-il d'une voix sourde, — vous avez 
bien raison de la trouver changée. . . — C'est dur, 
la misère, pour une femme, quand el le n'en a pas 
l 'habitude. 

— J e ne m e plains pas , mon ami, — répliqua vi
v e m e n t H e n r i e t t e e n regardant avec tendresse ce 
mari qu'elle adorai t quand même. — L a vie est dif
ficile e n o s moment , c'est vrai , mais des jours mei l 
leurs viendront . . . e t cela b ientôt peut-être . . . je le 
crois fermement . . . j e n'en veux pas douter . . . 

L'abbé d'Areynes pr i t 1s parole . 
— Oui, ma cousine, — dit- i l , — dos jours meil leurs 

luiront pour vous , je le crois aussi . . . j e l 'espère. . . 
ma i s mon c o u r n'en e s t paa moins brisé, comme l e 
vôtre va l'être, car l'aisance ne reviendra qu'à la sui
te du grand malheur qui v a n o u s at te indre . . . 

— U n grand malheur v a nous a t te indre . . . — ré 
péta la jeune femme,tronblée par cet te menaçante 
énigme e t qu'une appréhension douloureuse enva
hissait . 

Gilbert sentai t son pressent iment se changer e n 
cert i tude, « • qui ne l'empêcha de demander : 

— Mon-ieur l'abbé, q u e voulez-vous dire ? 
— Le comte Emmanue l d'Areynes. . . notre nncle 

vénéré . . . 
— E h bien ? 
— Il v i e n t d'être frappé d'une at taque de para

lysie. 
— Mon onole. . . mon pauvre ancle . . . est-ce possi

ble ?... — balbutia H e n r i e t t e chas qui ce t te nouvel le 
inat tendue évoquai t t o n t a n monde d'anciens et ten
dres souvenir». 

E t el le éc la ta «n w a g l e t s 

Gilbert resta s i lencieux, mais une lueur de joie 
sauvage s'alluma dans ses prunelle*. 

— Est-ce possible ? Est-ce possible ? — répétait 
H e n r i e t t e . 

— Oe n'est, hélas I que trop certain I — répliqua 
le vicaire. — Raymond Schloes, le garde général de 
mon oncle, « qu i t t é Fen*«tranges i l y a trois jours 
pour venir , à travers mille dangers , m'annoncer la 
désespérante catastrophe. . . 

— E t pour vous chercher, sans doute ? — i n t e r 
rompit v ivement Gilbert. 

— P o u r m e chercher en effet. . . 
— M. d'Areynes vous mande auprès de lui ? 
— Oui, il vaut me voir . . . 
— E t probablement — fit RcJlin avec amertume — 

il n'a pas demandé ma femme, sa n ièce ?••• 
L e j e u n e prê tre comprit t o u t ce qui ae cachait de 

rage jalouse sous l'observation, naturel le e n ap
parence, d u capi ta ine de la garde nat ionale . 

— Eta i t - i l e n é t a t de l e f a i m t — répondit-il . 
— Pourquoi non, puisqu'il é ta i t e n é t a t de vous 

faire appeler, vous, monsieur l'abbé ? — s'écria Roi -
lin. 

— J e ne puis entrer en discussion avec von» à ce 
suje t , mon cousin, — dit doucement b> vioairo de 
tëaint-Ambroisc, — j'ignore quel les ont é t é les pen
sées du mourant , mais je]sa is ce que le devoir m'im
pose I I — Vous m e connaisses depuis aesta long
temps, ee m e semble, peur avoir appris à m e juger . . . 
— les ' in térê t s matér i eb n'existent pas peur moi . . . 
je méprise l 'argent. . . vous ne pouves l'ignorer e t 
d'ailleurs m a présence ici doit vous en donner nne 
nouvel le preuve . . . — J e vais part ir e t je sois ç h e s 
vous pour vous dire : — Venc» avec m o i à Fenes tran-
ges . . . vous y trouverez peut-ê tr» le pardon d'un 
vieil lard que voua a r e s abreuvé de chagrins e t d'a

mertume. . . — J e ferai tout pour vous aider à obte
nir ce pardon. . . vous ne p o u v e s , d o u t e r de moi , e t 
j'espère que vous n'en doutes pas ' ! . . . A 

— J e n'irai point à Fencs tranges mendier pour ma 
femme sa p a r t d'un hér i tage qui lui revient de droit I 
— s'écria Gilbert. 

Le vicaire de Saint-Ambroise eut un soubresaut 
d' indignation. 

— Est-ce que j'ai parié d'héritage ? — demanda-t-
il d'une voix al térée . — J e ne le croyais pas . — J'ai 
parlé seulement d e pardon, d'un rapprochement 
en tre vous e t mon oncle, do paix famil iale , sans faire 
al lusion aux conséquences heureuses que ce rappro
chement pourrait entraîner pour vous . . . — D i e u vou
dra bien, je l'espère, nous évi ter à l'un e t à l'au
tre des froissements d'intérêt, si nous avions le mal
heur de perdre notre oncle, — Gilbert Roll in, , je ne 
suis point u n héri t ier futur songeant an tes tament 
d'un mort. — Que m'importe, la fortune à venir ? L a 
mienne , telle' qu'elle e s t , me suffit pour venir en aide 
à ceux qui souffrent. — Que m e faut-il de plus ? — 
V o u s refuses d» m e suivre e n Lorraine. . . S o i t ! je 
n'insisterai pas , mais je m e permettrai de vous faire 
une observat ion. 

— Laquel le ? _ » 
— Henr ie t t e e s t sestée , comme moi, orphel ine. . . 

N o t r e oncle l'a é levée somme il m'a é l e v é . . . . — il 
lui a prodigué comme à moi les témoignages de sa 
tendresse e t de son dévouement . — J e sois certain 
qu'elle a conservé, pans fheni ine exceUeat qui roi 
a servi d e père, u n e affection profonde e t une re
connaissance étcjrae(Va.. — N e vous semble-t-il pas , 
oamme à moi,qu'à ce t te heure , le devoir lui comman
d e de prouve» à notre ancle cotte affection e t cet te 
reconnaissance, e n v e n a n t recevoir, s'il e n e s t tanapa 

encore, sen dernier soupir e t sa Iténedictioiî suprê
m e P 
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Gilbert resta muet . 
H e n r i e t t e interrogeai t anxieusement son mari en* 

regard. ^ 
Le vicaire de Saint-Ambroia» reprit : 
— J e no vais p a s à F e n e s t r a n g e s pour m e n d i e r 

u n héritage, Gilbert Roll in I — J'y vais parce qu'ont 
m o u r a n t m'y appelle, e t que ce, mourant e s t le chef 
de notre famille, le chef honoré, respecté . . . e t n o n 
seulement le chef mais le père qui nous a é levés , 
qui nous a aimés, qui noua a ime toujours . . . — Vouai 
vous trouves , Henr ie t t e e t vous dans une posit ion 

, difficile que les événements actue l s rendent plan 
pénible encore. — N o serait-i l pas heureux pour v o n t 
que notre oncle, e u v o y a n t votre femme auprès de» 
lui , oubliât vos erreurs e t pardonnât vos fautes ? 

— Mes fautes no regardent que moi ! — répliquai 
durement Gilbert . 

— El les regardent aussi votre famille, puisqu'elle 
en souffre I 

— M a femme ne m e qui t tera paa !.. . 
H e n r i e t t e pr i t t imidement la parole. 
— Mou ami — dit-elle d'une voix quo l'émotient 

rendait à pe ine din t !~"** — j'aime tend rem, ot m o n 
oncl* . « t j e trouve q a e mon aonsin a raison. . . l'atV 
feetion e t la reconnaissance me font un devoir d e . . . 

Gilbert ne la laissa, point achever. 
J e répète que t u n e me qui t teras pas ! — a'ê* 

cria-t- i l ; — j e refuse de t e laisser sabir des fa t igues 
e t courir de» dangers qne peut affronter un homme, 
mais ces u n e Casant» risquerait sa v ia I ! 

(A X a v i s » DX MON s*Tïf™. 
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